
 

 

 

 

 
 

 JÉRÔME DEROUIN 

Des liens qui se créent 

facilement 

 

 

 

 

 

 

 

 

à ou Jérôme diverge quelque peu de ses confrères, c’est dans l’explication qu’il donne de ses aptitudes, 

qu’il attribue à l’environnement où il a été élevé, c’est à dire la ferme…  

«Sur une ferme il y a toujours quelque chose à faire, à réparer, ou encore à améliorer, explique-t-il, et ce fut comme 

ça tout au long de mon enfance. Mon père m’a toujours demandé mon aide et mon avis et j’ai toujours été heureux 

de les lui donner, dans la mesure où il m’était possible de le faire, évidemment! »  

En grandissant, Jérôme a donc commencé à s’intéresser de plus en plus à toute la machinerie qui l’entourait et en 

est venu à la conclusion qu’il aimerait bien, après tout, concevoir lui-même et créer ces mécanismes complexes.  Et 

comme il a aussi un côté pratique, il a rapidement trouvé un avantage : "Je suis du genre à travailler pour créer des 

choses qui ensuite feront le travail pour moi.  De cette manière, ça me permet de faire autre chose de tout aussi 

constructif pendant ce temps-là. »   

Soupçonnant que ses talents pourraient éventuellement devenir plus qu’un hobby, Jérôme s’inscrit donc en 

Techniques de génie mécanique au Cégep de Saint-Jérôme, qui semble fait sur mesure pour notre étudiant.  
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     Comme c’est souvent le cas pour les étudiants 
des programmes techniques, Jérôme Derouin aime 
bien travailler de ses mains.   
 
Il faut dire qu’il est plutôt habile, surtout quand 
vient le temps de réparer, de créer ou encore 
d’optimiser des systèmes.   
 
Jérôme a aussi une autre manie en commun avec 
plusieurs technologues : il ne peut tout simplement 
s’empêcher de trouver des solutions aux 

problèmes qui l’entourent!   

“ Je suis du genre à 

travailler pour créer des 

choses qui ensuite 

feront le travail pour 

moi…” 
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: JÉRÔME DEROUIN (SUITE) 

 

Branché sur les besoins du marché, le programme de TGM y est en effet offert en formule ATE (Alternance Travail-

Études) et élaboré en accord avec les besoins régionaux.   

 « C’est une décision que je ne regrette pas du tout, affirme Jérôme, qui assure que le choix du cégep n’a rien à voir 

avec son prénom!  Je suis sur le point de terminer ma deuxième session et je vais bientôt commencer mon premier 

stage en entreprise, de sorte que j’aurai la mention ATE (Alternance Travail-Études) sur mon bulletin collégial.  Mais 

l’intérêt réel du stage pour moi, c’est que ça me donnera l’occasion de pouvoir mettre en œuvre tout ce que j’ai 

appris depuis que je suis au cégep. »  

 

LE CÉGEP : UN CARREFOUR POUR PASSIONNÉS DE 

TECHNIQUE  

Au cours de cette première année d’étude collégiale, Jérôme 

aura eu l’occasion de rencontrer des gens qui partagent les 

mêmes passions et intérêts que lui, ce qui est un élément 

crucial parmi les facteurs de persévérance aux études.  

« C’est un des nombreux points positifs d’étudier dans une 

Technique plutôt qu’un parcours général, comme sciences 

humaines : les liens avec les autres étudiants se créent plus 

rapidement et plus facilement.  

De plus, ça fait en sorte que vous êtes avec vos amis en train d’apprendre quelque chose qui vous intéresse : donc, le 

fait d’aller à l’école devient beaucoup plus agréable, disons… qu’au secondaire! »  

Certes voilà une conclusion sensée et avec laquelle la majorité des étudiants tomberont sûrement d’accord! 

Car s’il est vrai que le secondaire peut parfois s’avérer plus difficile, surtout en fin de parcours -où l’on a hâte de faire 

le saut au cégep- il n’en demeure pas moins une étape incontournable pour y accéder et c’est souvent dans le lab de 

la poly qu’aura lieu le premier coup de foudre entre l’élève et son futur domaine!   

 

 

  


